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SEPTEMBRE 2017

6 MER À 20H MUSIQUE
Quand la musique bat le rythme du Sud :  
Nidi d’Arac en concert

8 VEN À 10H ARCHITECTURE
Architecture, art, identités :  
réflexions sur un futur soutenable

11 LUN À 19H ART
La passion italienne de Pierre le Grand

12 MAR À 17H30 MUSIQUE
Vinicio Capossela entre folk et tradition 

13 MER À 18H30 EXPOSITION / CONCERT
Sempre libera : Maria Callas à La Scala 

19 MAR À 19H30 MUSIQUE
Emanuele Torquati en concert

21 JEU À 19H ART
Gênes la Superbe, entre passé et présent 

25 LUN À 19H LITTÉRATURE
Raconter l’Italie : un défi romanesque

27 MER À 19H ART / PHILOSOPHIE
Les opprimés en marche :  
Il Quarto Stato de Pellizza da Volpedo

28 JEU À 19H30 CINÉMA
Non è un paese per giovani de Giovanni Veronesi

30 SAM ART
Parcours de l’Europe.  
Maisons des artistes à Paris : Filippo de Pisis

OCTOBRE 2017

2 LUN À 20H MUSIQUE
Respighi – Piano Four Hands

4 MER À 19H LITTÉRATURE
Petrolio et les labyrinthes du Pouvoir : 
la descente aux enfers de Pier Paolo Pasolini

5 JEU À 18H CINÉMA
L’irrésistible Totò

9 LUN À 18H ET 19H LITTÉRATURE
Milano da leggere. 
Milan candidate au Réseau des villes créatives de 
l’UNESCO / La ville des poètes : 
Graffiti milanesi, récital de Ferdinando Bruni

10 MAR À 19H EXPOSITION
Milano, Mondo par le Museo Teo+. 
Portrait d’un musée qui squatte

16 LUN À 19H30 CINÉMA
Per un figlio de Suranga Deshapriya Katugampala

17 MAR À 19H30 MUSIQUE
Mdi ensemble en concert 

18 MAR À 18H30 MUSIQUE / CINÉMA
Cantando cantando : la chanson dans le nouveau 
cinéma italien / Radiofreccia de Luciano Ligabue

19 JEU À 19H30 MUSIQUE
Gaber, io e le cose :
Maria Laura Baccarini et Régis Huby en concert

23 LUN À 18H30 SOCIÉTÉ / CINÉMA
Milan aujourd’hui : les métamorphoses 
d’une ville créative et industrieuse
Projéction de Milano 2015.

24 MAR À 18H30 ART / CINÉMA
Visages de la Renaissance italienne. Projection  
de Raffaello – il Principe delle Arti de Luca Viotto

26 JEU À 19H LITTÉRATURE
Milano Noir

27 VEN À 9H30 DANSE
La danse et les nations : identités, altérités, 
frontières du XVIIe au XIXe siècles

31 MAR À 19H30 MUSIQUE
Les jeunes talents de l’Accademia dei cameristi
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MUSIQUE
MERCREDI 6 SEPTEMBRE À 20H
Quand la musique bat le rythme du Sud : 
Nidi d’Arac en concert
Alessandro Coppola (voix, guitare) ; 
Edoardo Targa (basse) ; Federico Leo 
(batterie) ; Marta dell’Anno (violon) ; Lucia 
Cremonesi (alto)
Depuis plus de 15 ans, le groupe Nidi d’Arac 
propose une musique originale fortement 
enracinée dans les traditions du Sud de 
l’Italie et notamment de la région des Pouilles. 
Le nom du groupe signifie « nids d’araignées » 
et évoque la matrice de l’univers sonore qui 
inspire ces musiciens : la tarentule, qui selon 
la tradition serait à l’origine des danses et des 
musiques effrénées de l’Italie méridionale. 
Entre rythmes de transe, synthétiseurs 
déchaînés et boucles électroniques, les 
concerts de Nidi d’Arac sont de véritables 
fêtes ainsi que des voyages au cœur des 
traditions musicales du bassin méditerranéen. 
Le groupe s’est produit au très prestigieux 
festival Womex au Danemark, au festival 
de Jazz de Montreux en Suisse, en Afrique, 
au Brésil et aux USA. Partout, Nidi d’Arac 
a su exporter avec passion la vivacité de la 
musique ethnique et populaire. 

ARCHITECTURE 
VENDREDI 8 SEPTEMBRE 2017 À 10H
Architecture, art, identités :  
réflexions sur un futur soutenable
Quel est l’état de santé de l’architecture 
italienne ? Comment rendre compte de son 
rayonnement international ? En occasion de 
la Design Week 2017, l’Ordine degli Architetti, 
Pianificatori, Paesaggisti e Conservatori 
di Roma e Provincia organise une table 
ronde réunissant des architectes italiens 
travaillant entre France et Italie. Coordonnée 

par Alessia Bennani, contributrice de la 
revue XY digitale, elle sera l’occasion non 
seulement de présenter au public parisien 
le Yearbook 02 rassemblant le travail des 
cabinets d’architecture de Rome dans le 
monde entier, mais aussi de proposer un 
bilan des enjeux artistiques, urbanistiques 
et écologiques qui définissent désormais le 
métier d’architecte. 

ART
LUNDI 11 SEPTEMBRE 2017 À 19H
La passion italienne de Pierre le Grand

Pour les historiens, l’année 2017 est aussi 
celle de Pierre le Grand, tsar de Russie 
(1672-1725). Le tricentenaire de son deuxième 
voyage en Europe (1717) a donné lieu à de 
multiples manifestations culturelles : des 
expositions, des colloques, des publications 
parmi lesquelles l’ouvrage Pierre le Grand 
et ses livres : les arts et les sciences de 
l’Europe dans la bibliothèque du Tsar (sous la 
direction d’Olga Medvedkova, CNRS – Alain 
Baudry éditeur, 2016). Prince réformateur, 
responsable de la première occidentalisation 
des élites russes, créateur de l’une des plus 
spectaculaires utopies urbanistes, la ville de 
Saint-Pétersbourg, Pierre le Grand ne cesse 
d’interpeller les chercheurs. Si ce tsar ne 
s’est jamais rendu en Italie, sa bibliothèque 
témoigne de la place éminente de la culture 
italienne, ancienne et moderne, dans sa vision 
politique. Sa ville nouvelle ne portait pas 
pour rien le nom de saint Pierre : avec deux 
clés croisées dans son blason, cette nouvelle 
Rome affichait ainsi l’ambition de son créateur 
de mimer la ville des empereurs et des papes.  
Avec la participation de : Mario Bevilacqua 
(professeur, université de Florence),  
Pierre Caye (directeur de recherche, CNRS), 
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Philippe Malgouyres (conservateur en 
chef, musée du Louvre), Olga Medvedkova 
(directrice de recherche, CNRS), Vladimiro 
Valerio (professeur, université Iuav de Venise). 
En collaboration avec le musée du Louvre.

MUSIQUE
MARDI 12 SEPTEMBRE À 17H30
Vinicio Capossela entre folk et tradition 

Décrit comme « visionnaire » par le New 
York Times, Vinicio Capossela, personnage 
excentrique et insaisissable est l’un des 
« cantautori » les plus célèbres d’Italie. Multi-
instrumentiste, chanteur et poète, il nous a 
embarqué avec Marinai, profeti e balene, dans 
une folle équipée peuplée de cyclopes et de 
sirènes, vibrant hommage à la littérature 
marine de Homère à Melville. Avec Rebetiko 
Gymnastas, il nous a fait découvrir le rébétiko, 
musique traditionnelle née dans les villes 
portuaires de la mer Égée au début du XXe 
siècle, chantée en grec et jouée avec des 
instruments ottomans.
À l’occasion de la sortie de son nouveau 
double CD, Canzoni della Cupa, où il mélange 
les ingrédients de la chanson traditionnelle 
italienne aux formats du folk et du rock, 
Vinicio Capossela nous introduira dans son 
univers poétique, nous parlera de son travail 
artistique et nous fera découvrir ses chansons 
inspirées par un monde folklorique, rural et 
mythologique.  
En partenariat avec Accords Croisés et Label 
Vox Populi - Collection Electron Libre.

© Luca Zizioli



MILAN, VILLE EN MOUVEMENT /
EXPOSITION / CONCERT
MERCREDI 13 SEPTEMBRE À 18H30
Sempre libera : Maria Callas à La Scala 

C’est à La Scala de Milan que Maria Callas 
est devenue « la Divina Callas » : c’est là que 
sa légende s’est forgée avant de conquérir 
le public du monde entier. À l’occasion 
des quarante ans de la disparition de cette 
immense interprète, l’Institut Culturel Italien 
et l’Accademia del Teatro alla Scala de Milan 
collaborent pour célébrer son talent à travers 
une exposition qui réunit cinq costumes de 
scène reconstitués par l’Atelier du théâtre 
lyrique milanais et des photographies tirées 
de ses archives, ainsi que des archives 
privées. Cette exposition se veut un hommage 
à une exceptionnelle chanteuse qui, avec 
son intensité dramatique et son magnétisme 
irrésistible, a révolutionné la scène lyrique.  
Le vernissage s’ouvrira avec les interventions 
de Maria Chiara Donato (costumière 
et professeur d’Histoire des costumes 
théâtraux), Alain Duault (musicologue)  
et Andrea Jacchia (journaliste). 
À suivre, un concert sera offert par 
trois interprètes de l’Accademia di 
Perfezionamento del Teatro alla Scala : 
Michele D’Elia (piano), Federica Lombardi 
(soprano) et Azer Zada (ténor). Au 
programme : extraits de La Traviata (Verdi), 
Carmen (Bizet), Anna Bolena (Bellini), 
Madama Butterfly (Puccini), Adriana 
Lecouvreur (Cilea), Tosca (Puccini). 
L’exposition sera ouverte jusqu’au 4 octobre 
2017, du lundi au vendredi (10h-13h ; 15h-18h 
et en soirée à l’occasion des manifestations 
culturelles).

photos : Erio Piccagliani © Teatro alla Scala
© Filippo Toppi, Francesca Salamone, Camilla Zetta





MUSIQUE
MARDI 19 SEPTEMBRE À 19H30
Emanuele Torquati en concert

Le récital pour piano solo que Emanuele 
Torquati nous propose est un parcours 
qui va du répertoire romantique à la 
musique contemporaine, en passant par 
des compositions du début du XXe siècle. 
Ce voyage musical s’ouvre avec deux 
importants morceaux de Robert Schumann, 
le rare Blumenstück op. 19 et la passionnante 
Novelletta op. 21 n. 8, qui seront mis en 
dialogue avec Bar-bar, nouvelle création du 
jeune compositeur italien Giovanni Bertelli. La 
deuxième partie du concert nous proposera la 
visionnaire Sonate n.10 d’Alexandre Scriabine, 
véritable testament musical du compositeur 
russe, et la tourmentée Sonata du compositeur 
américain Charles Tomlinson Griffes, écrite 
peu avant sa mort prématurée en 1920. Lauréat 
de nombreux prix en Italie et à l’étranger, 
Emanuele Torquati (Milano, 1978) se produit 
régulièrement en Europe, au Canada, aux 
États-Unis et en Afrique (Alte Oper Frankfurt, 
Columbia University New York, MITO 
SettembreMusica, Concerti del Quirinale, 
Maggio Musicale Fiorentino, etc). Sur le 
plan discographique, à son actif figurent 
l’intégrale de l’œuvre d’Albert Roussel et 
celle d’Alexander Zemlinsky pour le label 
Brilliant Classics, sans oublier son dernier 
cd monographique dédié à Charles Tomlinson 
Griffes.

ART 
JEUDI 21 SEPTEMBRE 2017 À 19H 
Gênes la Superbe, entre passé et présent 

À l’occasion de l’exposition Dessiner  
la grandeur : le dessin à Gênes à l’époque de 
la République en cours au musée du Louvre 
jusqu’au 25 septembre 2017, l’Institut Culturel 
Italien ouvrira ses portes aux curieux des arts 
du XVIe au XVIIIe siècle. 
Le temps d’une rencontre, Piero Boccardo, 
directeur des Musées de la Strada Nuova 
de Gênes, Federica Mancini (Département 
des arts graphiques du Musée du Louvre, 
commissaire de l’exposition) et Stéphane 
Loire (Département des peintures du Musée 
du Louvre), discuteront de la valeur du 
patrimoine artistique du chef-lieu de la Ligurie 
pendant cette période et de sa réception dans 
la culture contemporaine génoise. Puissance 
économique incontournable tout au long de 
l’époque moderne, la République de Gênes 
(1528-1797) a fleuri comme centre artistique 
de premier rang grâce à la volonté des riches 
familles locales qui ont ainsi magnifié leur 
pouvoir. Trésor caché entre Méditerranée et 
Apennins, baignée d’une lumière qui n’a cessé 
de susciter l’émerveillement de ses visiteurs, 
Gênes est au cœur du travail de nombreux 
artistes qui, en la décrivant avec finesse et 
élégance, ont fait sa renommée pendant plus 
de deux siècles. 
En collaboration avec le musée du Louvre.
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LITTÉRATURE
LUNDI 25 SEPTEMBRE À 19H
Raconter l’Italie : un défi romanesque
 
Nicola Lagioia et Francesco Pecoraro, 
deux des meilleurs romanciers italiens 
d’aujourd’hui, n’hésitent pas à s’attaquer 
à la complexité de l’Italie contemporaine. 
Dans leurs derniers romans, qui viennent 
de paraître en France, ils décryptent avec 
talent et finesse une société en pleine 
mutation, avec ses ombres et ses lumières, 
ses drames et ses contradictions. Dans La 
Féroce (Flammarion), roman couronné en 2015 
du prestigieux Prix Strega, Nicola Lagioia 
suit les destins d’une puissante famille de 
Bari, entre affaires et secrets de famille, 
liens étouffants et autodestruction. Autour 
de la mort tragique de Clara, il organise une 
enquête vertigineuse à la recherche d’une 
vérité toujours fuyante. Avec La vie en temps 
de paix (JC Lattès), Prix Viareggio en 2014, 
Francesco Pecoraro retrace l’évolution 
de l’Italie de l’après-guerre à nos jours. À 
travers les aventures et les réflexions d’Ivo 
Brandani, ce roman-fleuve, à la fois excessif et 
fulgurant, dénonce les promesses non tenues 
de la modernité. Deux romans majeurs qui 
marquent la rentrée littéraire 2017, dont les 
auteurs vont discuter pour confronter leur 
travail et leurs conceptions du roman à  
l’Hôtel de Galliffet.
En collaboration avec les Éditions JC Lattès 
et Flammarion.

MILAN, VILLE EN MOUVEMENT /
ART / PHILOSOPHIE
MERCREDI 27 SEPTEMBRE À 19H 
Les opprimés en marche : Il Quarto Stato de 
Pellizza da Volpedo

Réalisé en 1901 par Giuseppe Pellizza da 
Volpedo et actuellement exposé au Museo 
del Novecento de Milan, Il Quarto Stato est un 
célèbre tableau, chef-d’œuvre de la peinture 
italienne moderne, devenu une véritable icône 
de la représentation d’un peuple en marche 
contre l’oppression. Le titre, faisant écho à 
l’expression « tiers état », désigne la classe 
ouvrière et plus généralement la révolte 
collective des travailleurs, des exploités. 
Impressionnante par sa taille et par les choix 
de composition qui ont précédé sa réalisation, 
l’œuvre est l’aboutissement d’une longue 
recherche stylistique commencée en 1892 
à travers plusieurs dessins préparatoires 
dont les titres témoignent du cheminement 
de l’artiste : Les Ambassadeurs de la faim, 
La Grève, Le Fleuve en crue, Le Chemin des 
travailleurs. Encore aujourd’hui, à la vue de 
l’œuvre tout spectateur est frappé et ébloui 
par la force qu’elle dégage. Pour nous 
expliquer la permanence de cette fascination, 
mais aussi ses métamorphoses, nous avons 
invité l’historien de l’art Stefano Zuffi, qui 
nous présentera une analyse esthétique du 
tableau, et la philosophe Myriam Revault 
d’Allonnes (École Pratique des Hautes 
Études) qui, à partir de ses travaux sur  
la représentation politique, analysera  
les résonnances contemporaines du tableau 
dans notre imaginaire politique.
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18 SEMAINE DES CULTURES ÉTRANGÈRES / 
CINÉMA
JEUDI 28 SEPTEMBRE À 19H30
Non è un paese per giovani 
de Giovanni Veronesi

À l’occasion de la 16e édition de la Semaine 
des cultures étrangères organisée par le Ficep 
et autour du thème « La rue », nous proposons 
le dernier film du réalisateur Giovanni 
Veronesi, Non è un paese per giovani (Non,  
ce pays n’est pas pour les jeunes).

Non è un paese per giovani  
[Non, ce pays n’est pas pour les jeunes]
[Italie, 2017, 105’, vostfr]
Sandro et Luciano décident de sortir des 
sentiers battus et d’aller vivre à Cuba dans 
l’espoir de profiter d’un éventuel revirement 
économique du pays. Sur place, ils rencontrent 
la belle Nora, une italienne déterminée et 
radicale qui va changer leurs vies.
Ce nouveau film de Giovanni Veronesi suit 
donc deux jeunes qui, comme tant d’autres 
(plus de 100 000 chaque année), quittent l’Italie 
en raison du manque de travail. Un fléau 
que le réalisateur toscan avait commencé à 
explorer dans l’émission radiophonique du 
même nom. C’est le point de départ d’une 
comédie amère, qui suit les péripéties de ces 
jeunes expulsés de leur propre pays « comme 
des hernies », mais qui montre également 
leurs rêves, leurs joies et leurs craintes. 
La projection sera suivie d’une rencontre  
avec le réalisateur [sous réserve].
En collaboration avec RAI Cinema.
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ÉVÉNEMENT HORS LES MURS
ART
SAMEDI 30 SEPTEMBRE
Parcours de l’Europe. Maisons des 
artistes à Paris : Filippo de Pisis
Au lendemain de la Journée européenne des 
langues, l’Association des Instituts culturels 
nationaux de l’Union européenne (EUNIC) 
propose, en collaboration avec la Mairie de 
Paris et avec le soutien de la Commission 
européenne, un parcours autour des artistes 
du XIXe et XXe siècle qui ont habité à Paris, 
de Picasso à Mela Muter, de Miró à Kertész. 
Parmi eux, Filippo de Pisis (1896-1956), l’un 
des artistes italiens les plus représentatifs, 
qui habita la ville lumière à la recherche de 
nouvelles inspirations. Plus d’informations et 
réservation obligatoire sur le site http://paris.
eunic-online.eu.  
Gratuit dans la limite des places disponibles.

MUSIQUE
LUNDI 2 OCTOBRE À 20H
Respighi – Piano Four Hands
Concert de Giulio Biddau et Norberto 
Cordisco Respighi

À l’occasion du 100e anniversaire de la 
première exécution du poème symphonique 
Fontaines de Rome, les pianistes Giulio 
Biddau et Norberto Cordisco Respighi 
ont enregistré pour le label français Evidence 
Classics, avec le soutien de l’Institut Culturel 
Italien de Paris et de l’association Mécénat 
100 %, un disque consacré aux transcriptions 
pour piano à quatre mains de quelques-uns 
des plus grands succès du compositeur 
Ottorino Respighi (1879-1936). Fontaines de 
Rome et Pins de Rome nous propulsent dans 
la Ville éternelle pour un voyage unique entre 
l’eau ruisselante de ses célèbres fontaines et 

certains de ses lieux les plus légendaires. 
Les Danses et Airs anciens pour luth nous 
transportent dans le temps pour redécouvrir 
des musiques des XVIe et XVIIe siècles 
réinterprétées par Respighi.

LITTÉRATURE
MERCREDI 4 OCTOBRE À 19H
Petrolio et les labyrinthes du Pouvoir :  
la descente aux enfers  
de Pier Paolo Pasolini

En 1992 paraissait à titre posthume le dernier 
roman de Pasolini, Petrolio (Pétrole), dont la 
rédaction avait été interrompue par la mort de 
l’auteur et qui était resté inédit pendant dix-
sept ans. À l’occasion du 25e anniversaire de 
sa parution, cette soirée veut être l’occasion 
de revenir sur ce chef-d’œuvre qui constitue 
un chantier ouvert du point de vue idéologique 
et stylistique. Riche en allusions au contexte 
historique (la mort de Enrico Mattei, l’Eni, la 
P2), Petrolio explore la financiarisation de 
l’économie, les dessous du monde politique 
et ses liens troubles avec celui de l’argent et 
de la criminalité organisée. Ces questions 
sont admirablement traitées dans l’ouvrage 
Pédé, et c’est tout. Pétrole, et les dessous 
cachés du meurtre de Pasolini (Mimésis, 2017). 
Nous avons invité les deux auteurs, Carla 
Benedetti, critique et essayiste, et Giovanni 
Giovannetti, journaliste et photographe, ainsi 
que Vincenzo Calia (écrivain et magistrat), 
Marco Antonio Bazzocchi (professeur à 
l’Université de Bologne) et Davide Luglio 
(professeur à l’Université Paris-Sorbonne) 
pour dresser un portrait de Pasolini à travers 
le prisme de Petrolio. 
Le débat sera accompagné de la projection 
de la dernière interview de Pasolini, réalisée 
le 31 octobre 1975 dans le cadre de l’émission 
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Dix de Der sur Antenne 2, et d’un extrait de 
l’enregistrement de la voix de Pasolini dictant 
Porno-Théo-Kolossal. 
En collaboration avec l’Équipe littérature  
et culture italiennes (ELCI) de l’Université  
Paris-Sorbonne.

ÉVÉNEMENT HORS LES MURS
CINÉMA 
JEUDI 5 OCTOBRE 2017 À 18H
lieu › à la Maison d’Italie
7a, Boulevard Jourdan, 75014 Paris

L’irrésistible Totò
[Soirée en langue italienne]
Né à Naples en 1898, mort à Rome en 1967, 
assez peu connu à l’étranger, Totò a été sans 
aucun doute l’un des acteurs comiques les 
plus populaires en Italie, où ses films – un 
demi-siècle après sa disparition – continuent 
d’être proposés par les principales chaînes 
de télévision et appréciés par le grand public. 
Personnalité hors norme, marionnette 
métaphysique, comédien néo-réaliste, inspiré 
aussi bien par son enfance sous-prolétaire 
que par les aspirations petites-bourgeoises 
de sa jeunesse, Totò a joué à côté de grands 
acteurs tels que Peppino De Filippo, Vittorio 
De Sica, Marcello Mastroianni, Claudia 
Cardinale, Silvana Mangano. Longtemps 
méprisé par les critiques, mais toujours 
plébiscité par le public, Totò obtient 
aujourd’hui un applaudissement unanime. 
À l’occasion des cinquante ans de sa 
disparition, l’Institut Culturel Italien et le 
Comité parisien de la Società Dante Alighieri 
se donnent rendez-vous à la Maison de l’Italie 
pour un débat-souvenir animé par Fabio 
Gambaro et Michele Canonica avec les 
interventions de Goffredo Fofi, critique de 

23cinéma et spécialiste de Totò, et Stefano 
De Matteis, anthropologue qui a travaillé 
sur la théâtralité dans la ville de Naples.  
Les interventions seront accompagnées 
d’extraits de films portant les signatures  
de grands metteurs en scène comme  
Mario Monicelli et Pier Paolo Pasolini. 
En collaboration avec la Società Dante 
Alighieri et la Maison d’Italie.

MILAN, VILLE EN MOUVEMENT /
LITTÉRATURE
LUNDI 9 OCTOBRE 2017
À PARTIR DE 18H

À 18H 
« Milano da leggere ». Milan candidate au 
Réseau des villes créatives de l’UNESCO
Milan est une ville d’auteurs, d’éditeurs, de 
lecteurs. Incontestable capitale de l’édition 
italienne, Milan est la ville de la Péninsule 
italienne où on publie, on achète et on lit le 
plus. Bibliothèques et librairies constituent 
un dense réseau qui innerve le tissu urbain 
et traverse tous les quartiers. Milan est une 
ville qui lit et qui aime les lectrices et les 
lecteurs. Pour valoriser la créativité éditoriale 
et promouvoir le plaisir de la lecture, pour 
soutenir les métiers de l’édition et leur 
permettre un plus riche développement, la 
Mairie de Milan a présenté la candidature de 
Milan pour devenir Ville créative de l’UNESCO 
pour la littérature. L’Adjoint au Maire de 
Milan pour les Affaires culturelles, Filippo 
Del Corno, accompagné par quelques 
représentants de la culture milanaise, nous 
présentera ce soir les initiatives conçues  
pour soutenir cette candidature ainsi que  
le riche programme d’évènements culturels  
en chantier pour 2018. 
En collaboration avec la Mairie de Milan.



À 19H
La ville des poètes :  
Graffiti milanesi de Ferdinando Bruni  
[Récital en langue italienne]
Mise en scène : Francesco Frongia.  
Avec Ferdinando Bruni. 
Tel un chant de fond, la voix des poètes 
accompagne Milan et son histoire. Depuis 
la fin de la Deuxième Guerre mondiale, les 
plus grands poètes italiens ont raconté Milan 
avec mélancolie, colère, désenchantement, 
ironie : l’après-guerre, le boom économique ; 
les bouleversements des années soixante-
dix, la montée en puissance des empires 
médiatiques… Écrit par Francesco Frongia 
et Ferdinando Bruni, et interprété par ce 
dernier, le récital Graffiti milanesi retrace les 
transformations de la ville lombarde à travers 
un florilège des plus belles voix milanaises : 
de Franco Fortini à Franco Loi, de Giovanni 
Testori à Patrizia Valduga, de Elio Pagliarani à 
Emilio Tadini, de Alda Merini à Umberto Fiori, 
de Maurizio Cucchi à Giancarlo Consonni. 
Bruni dresse le portrait sentimental d’une 
ville qui a emblématiquement incarné les 
bouleversements sociaux, politiques et 
culturels qui ont fait l’histoire de l’Italie 
contemporaine. Ferdinando Bruni est l’un 
des plus importants acteurs et metteurs en 
scène italiens. En 1973 il fonde avec Gabriele 
Salvatores le Teatro dell’Elfo qu’il dirigera 
ensuite avec Elio De Capitani. En programmant 
les classiques et les hérétiques, les scandaleux 
et les maudits, en mettant en scène de 
Mnouchkine à Fassbinder, de Strindberg à 
Goldoni, de Shakespeare à Thomas Bernhard 
ou à Tony Kushner, le Teatro Elfo Puccini est 
devenu l’une des scènes théâtrales italiennes 
les plus riches et les plus vivantes.  
En collaboration avec le Teatro Elfo Puccini.

MILAN, VILLE EN MOUVEMENT /
EXPOSITION
MARDI 10 OCTOBRE À 19H
Milano, Mondo par le Museo Teo+.  
Portrait d’un musée qui squatte 

Fondé en 1990 par l’artiste et sociologue 
milanais Giovanni Bai, le Museo Teo+ est un 
musée qui « squatte » d’autres lieux. Sans 
siège et sans œuvres, il réunit des artistes 
contemporains à chaque fois différents 
autour d’expositions thématiques. Le Museo 
Teo+ investit l’Hôtel de Galliffet à l’occasion 
d’un cycle de manifestations consacrées à 
la ville de Milan. L’exposition Milano, Mondo 
réunit des photographes, des plasticiens 
et des vidéo-artistes : Giovanni Bai, 
Carolina Gozzini, Mario Tedeschi et Klaus 
Guldbrandsen, Véronique Champollion, 
Gea Casolaro, Camilla Cerea et Lorenzo 
Barassi. Le thème fédérateur est un point 
de vue : comment regarde-t-on le monde 
contemporain et ses changements à partir 
d’une ville comme Milan ? Camilla Cerea 
porte son regard sur New York et Mario 
Tedeschi enquête sur les familles italo-
japonaises. Lorenzo Barassi travaille sur  
les contrastes de couleurs, Gea Casolaro  
sur les relations entre vidéo-art et ville. Quant 
à l’Hôtel de Galliffet, il sera l’objet du travail 
de Carolina Gozzini et de Giovanni Bai. 
L’exposition sera accompagnée de la 
projection de la vidéo Il Museo dei Musei 
autour de la poétique muséale du Museo Teo+. 
L’exposition sera ouverte jusqu’au 27 octobre 
2017, du lundi au vendredi (10h-13h ; 15h-18h 
et en soirée à l’occasion des manifestations 
culturelles).
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Giovanni Bai, SELFIE@BEAUBOURG, videopittura su PVC, 200×300, 2017



29SEMAINE DE LA LANGUE ITALIENNE 
DANS LE MONDE / CINÉMA
LUNDI 16 OCTOBRE À 19H30
Per un figlio  
de Suranga Deshapriya Katugampala
[Italie, 2016, 74’, vo]
 
À l’occasion de la XXVIIe Settimana della 
lingua italiana nel mondo, consacrée à 
« L’italien au cinéma, l’italien dans le cinéma », 
l’Institut vous invite à la projection de Per un 
figlio du réalisateur italo-cingalais Suranga 
Deshapriya Katugampala. L’œuvre raconte 
avec finesse et intelligence la vie difficile de 
Sunita, une femme cingalaise qui travaille 
comme aide à domicile dans une ville du nord 
de l’Italie et élève seule son fils adolescent. 
Entre mère et fils règne un silence plein de 
tensions à cheval entre deux cultures et deux 
langues. Aux conflits liés à l’adolescence 
s’ajoutent les difficultés de communication 
entre deux individus aux trajectoires 
différentes, qui au fond ne parlent plus la 
même langue. Ce film intense est réalisé 
par un italien de « deuxième génération » qui 
porte un regard authentique et poignant sur 
les contradictions et les problèmes auxquels 
est exposée la nouvelle vague d’immigrés en 
Italie, sur les tiraillements linguistiques et 
culturels qui caractérisent leur vie de tous les 
jours. Le film a été présenté à la 52e édition de 
la Mostra Internazionale del Nuovo Cinema de 
Pesaro où il a reçu la Mention spéciale du jury. 
La projection sera suivie d’une rencontre avec 
le réalisateur.

Per un figlio



MILAN, VILLE EN MOUVEMENT /
MUSIQUE
MARDI 17 OCTOBRE À 19H30
Mdi ensemble en concert
Sonia Formenti (flûte), Paolo Casiraghi 
(clarinette), Lorenzo Gentili-Tedeschi 
(violon), Paolo Fumagalli (alto), Giorgio 
Casati (violoncelle), Luca Ieracitano (piano)

Mdi ensemble, qui joue pour la première 
fois à l’Institut Culturel Italien, nous propose 
un concert dédié à Franco Donatoni et 
Niccolò Castiglioni, deux des compositeurs 
les plus importants de la deuxième partie 
du XXe siècle en Italie. Étroitement liés à 
la ville de Milan, où ils ont vécu et travaillé 
– tous deux ont enseigné la composition 
au Conservatoire de Milan –, Donatoni et 
Castiglioni ont exercé une grande influence 
sur la jeune génération des compositeurs 
italiens. Mdi ensemble est une formation de 
musique de chambre née à Milan en 2002, à 
l’initiative de six jeunes musiciens liés par 
la passion pour le répertoire contemporain. 
À partir de 2015, il a organisé et dirigé deux 
festivals de musique contemporaine en Italie : 
« Sound of Wander » à Milan, en collaboration 
avec le Conservatoire et la Scuola Civica 
Abbado, et « Contrasti. Le sonorità del ’900 », 
au Museo Novecento de Florence. De 2012 à 
2017, Mdi ensemble a été en résidence auprès 
du Festival Milano Musica, l’un des lieux les 
plus prestigieux pour l’art contemporain en 
Italie et en Europe.

SEMAINE DE LA LANGUE ITALIENNE 
DANS LE MONDE / CHANSON / CINÉMA
MERCREDI 18 OCTOBRE À 18H30
Cantando, cantando : La chanson dans  
le nouveau cinéma italien

La chanson, qui représente un vecteur 
particulièrement important de la diffusion 
de la langue italienne dans le monde, 
joue un grand rôle dans la production 
cinématographique italienne. Même si  
la « comédie musicale » n’est pas un genre 
très pratiqué dans notre cinéma, très 
nombreux sont les exemples de chansons qui 
représentent un moment clé dans un film. 
De L’ultimo bacio à Lo chiamavano Jeeg Robot, 
en passant par Fortapasc ou La stanza del 
figlio, cette conférence, à l’appui de vidéo,  
en illustrera quelques exemples pris du 
nouveau cinéma italien. 
La rencontre est animée par Paolo Modugno, 
enseignant de civilisation italienne à 
Sciences Po, avec la participation de Paolo 
Giovannetti, professeur de média et 
littérature à l’université IULM de Milan.

À suivre :
Radiofreccia de Luciano Ligabue  
[Italie, 1998, 112’, vostfr]
Cinq amis, Freccia, Bruno, Tito, Jena et Boris, 
cherchent à vivre de leur musique dans leur 
petite ville du nord de l’Italie...
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MILAN, VILLE EN MOUVEMENT /
MUSIQUE
JEUDI 19 OCTOBRE À 19H30
Gaber, io e le cose  
par Maria Laura Baccarini et Régis Huby 
[spectacle en langue italienne]

Musique et textes : Giorgio Gaber et Sandro 
Luporini. Avec Maria Laura Baccarini (voix) et 
Régis Huby (violon électro-acoustique). Mise 
en scène de Maria Laura Baccarini d’après 
une idée de Elena Torre.

Chanteur, compositeur, homme de théâtre 
encore trop peu connu en France, Giorgio 
Gaber a été l’une des grandes figures de la 
scène italienne et du one-man-show. Durant 
plus de trois décennies, ce fin observateur 
des mœurs contemporains n’a cessé de 
fustiger la société italienne. À partir de 1970, 
il se consacre au spectacle théâtral engagé. 
Dario Fo a dit de lui : « C’était un pessimiste 
cosmique, anarchiste, individualiste et un 
anticonformiste. N’importe quelle prise de 
position collective, n’importe quelle étiquette 
le mettait en fuite ». Avec le spectacle Gaber, 
io e le cose, la chanteuse Maria Laura 
Baccarini et le violoniste Régis Huby se 
produisent dans un corps-à-corps vocal et 
instrumental avec l’univers de Gaber en 
lui rendant un hommage vibrant et vivant. 
Comédienne, chanteuse et danseuse d’origine 
italienne, Maria Laura Baccarini commence 
sa carrière dans le théâtre musical. En 2004, 
elle participe au spectacle Nuit américaine, 
produit et interprété par Lambert Wilson, 
sous la direction artistique de Régis 
Huby. La rencontre avec le violoniste et 
compositeur marque le début d’une longue 
collaboration qui donne vie à plusieurs projets 
discographiques.

MILAN, VILLE EN MOUVEMENT /
SOCIÉTÉ / CINÉMA
LUNDI 23 OCTOBRE À 18H30
Milan aujourd’hui : les métamorphoses 
d’une ville créative et industrieuse

Milan ville active et productive, Milan 
industrieuse et post-industrielle, Milan 
écologique ou encore, Milan hypsterisée 
et multiculturelle. Entre financiarisation 
et tertiarisation de l’économie, renouveau 
culturel et architectural, quels sont les 
visages de la ville qui en 2015 a accueilli 
l’Exposition universelle ? Pour dresser la 
physionomie des changements urbanistiques 
et socio-culturels dont Milan a été le chantier 
et le banc d’essai, nous avons invité quelques-
uns des protagonistes de sa vie culturelle et 
entrepreneuriale : Italo Rota, architecte et 
auteur avec Fabio Fornasari de la conception 
et de la réalisation du Museo del Novecento 
à Milan, Alberto Rollo, éditeur et auteur 
de Un’educazione milanese (Manni éditions, 
2016) et Antonio Calabrò, Directeur de 
la Fondation Pirelli et Vice-Président de 
Assolombarda. 
Le débat sera suivi de la projection du film 
Milano 2015 [Italie, 2015, vostf, 102’] de 
Roberto Bolle, Cristiana Capotondi, Silvio 
Soldini, Walter Veltroni, Giorgio Diritti, Elio. 
Avec maestria et passion, six réalisateurs 
d’exception racontent Milan à travers une 
fresque polyphonique et émouvante. 
En collaboration avec Lumière & Co.
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ART / CINÉMA
MARDI 24 OCTOBRE À 18H30
Visages de la Renaissance italienne 

À 18H30 
rencontre avec Carlo Ossola, Michel 
Jeanneret et Yves Hersant
À 19H30 
projection de Raffaello – il Principe delle 
Arti de Luca Viotto 

Installée à l’Université de Genève, la Fondation 
Barbier-Mueller pour l’étude de la poésie 
italienne de la Renaissance a pour vocation 
de faire connaître la poésie italienne du XVIe 
siècle ainsi que ses influences sur la culture 
européenne des temps modernes. Pour se 
présenter à un public plus large et contribuer 
au rayonnement de la Renaissance italienne, 
la Fondation publie simultanément en français 
et en italien deux livres aux éditions Somogy 
et Edizioni di storia e letteratura.  
Le premier, La Renaissance italienne à pleines 
dents, rassemble une quinzaine d’essais de 
savants de grand renom tels Lina Bolzoni, 
Yves Bonnefoy, Michel Butor, Dominique 
Fernandez, Carlo Ossola, Cesare Segre.  
Le second, Les lauriers et la pourpre, est  
une biographie de l’humaniste Pietro Bembo, 
par le professeur Marco Faini. Ces ouvrages 
seront présentés par Yves Hersant (EHESS), 
Carlo Ossola (Collège de France) et Michel 
Jeanneret (Université de Genève, président 
de la Fondation). 
La rencontre sera suivie de la projection du 
film Raffaello – il Principe delle Arti [Italie, 
2017, 90’, vostf] de Luca Viotto. Il s’agit de la 
première transposition cinématographique de 
la vie de Raphaël, réalisée par Sky, les Musées 
du Vatican et Nexo Digital en collaboration 
avec Magnitudo Film. Avec la participation 

de plusieurs historiens de l’art, le film est 
un parcours artistique entre art et cinéma à 
travers les œuvres les plus représentatives de 
l’artiste d’Urbino, maître de la Renaissance. 
En collaboration avec Sky.

MILAN, VILLE EN MOUVEMENT /
LITTÉRATURE
JEUDI 26 OCTOBRE À 19H
Milano Noir

Depuis les années soixante, le roman policier 
a trouvé dans la ville de Milan un lieu idéal 
d’épanouissement. De Giorgio Scerbanenco 
et Renato Olivieri jusqu’à Hans Tuzzi et 
Alessandro Robecchi, de nombreux écrivains 
ont choisi le roman noir pour raconter la 
réalité complexe et stratifiée de la capitale 
lombarde. Entre criminalité d’antan et violence 
politique, illégalité financière et nouvelles 
mafias, le « giallo » à Milan emprunte les 
voies les plus originales. Pour en discuter, 
trois « giallisti » d’exception de cette vague 
milanaise : Gianni Biondillo, auteur de 
nombreux romans parmi lesquels Le matériel 
du tueur et le tout récent Le charme des 
sirènes (à paraître aux éditions Métailié), dont 
l’action se déroule dans l’univers de la mode. 
Piero Colaprico, journaliste d’investigation 
au quotidien La Repubblica, est également 
auteur d’une douzaine de romans noirs dont 
quatre traduits en français, le dernier étant 
La mallette de l’usurier (Rivages). Son dernier 
roman, La strategia del gambero (Feltrinelli) 
paraîtra prochainement en Italie. Massimo 
Nava, longtemps envoyé spécial à Paris 
pour Il Corriere della Sera, vient de publier 
en France Le nu au coussin bleu (éditions 
des Falaises), un polar très remarqué qui se 
déroule dans le milieu de l’art.
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DANSE / COLLOQUE INTERNATIONAL
VENDREDI 27 OCTOBRE 2017
DE 9H30 À 18H30
La danse et les nations :  
identités, altérités, frontières  
du XVIIe au XIXe siècles
 
La danse a été pendant des siècles un moyen 
de relier les peuples au-delà des nations et 
des classes sociales : des bals populaires 
aux danses savantes, chaque pays a créé 
des identités et des styles qui ont circulé 
et dialogué à travers l’Europe créant des 
espaces d’échanges privilégiés. L’Institut 
Culturel Italien accueille une journée du 
colloque international et interdisciplinaire 
La danse et les nations : identités, altérités, 
frontières, organisé par l’Observatoire de la 
vie littéraire de l’Université Paris-Sorbonne 
dans le cadre du Programme de recherche 
Herméneutiques de la danse, coordonné par 
Arianna Fabbricatore. À cette occasion 
une équipe de spécialistes sera réunie à 
Paris afin de faire le point sur les récentes 
avancées de la recherche scientifique 
internationale concernant la manière dont la 
danse théâtrale évolue dans l’espace social 
et culturel européen à l’époque moderne. 
Il a pour objectif de discuter les différents 
aspects liés à la circulation de la danse 
en Europe et d’ouvrir la recherche sur les 
enjeux sémiotiques, politiques et sociaux 
de la danse en tant que signe, expression ou 
représentation d’une frontière plus au moins 
perméable entre identités culturelles. 

MUSIQUE
MARDI 31 OCTOBRE À 19H30
Les jeunes talents de l’Accademia  
dei cameristi en concert
Alfredo Zamarra (alto), Roberto Mansueto 
(violoncelle), Maurizio Zaccaria (piano)
 
Le programme, consacré à l’insolite ensemble 
d’instruments alto, violoncelle et piano, 
débute par le Trio en si bémol maj. opus 11 
de Ludwig van Beethoven, œuvre conçue en 
1798 à l’origine pour clarinette, violoncelle et 
piano. La partie centrale est constituée de 
deux œuvres pour duo de l’italien Ferruccio 
Busoni : l’Albumablatt en mi min. pour alto et 
piano (1916) et la Sérénade en sol min. pour 
violoncelle et piano op. 34. Il se terminera par 
le Trio en la min. op. 114 (1891) de Johannes 
Brahms, appartenant à la maturité créatrice 
du compositeur allemand. Le concert est 
confié au talent de trois jeunes musiciens :  
Alfredo Zamarra, premier alto de La Fenice ; 
Roberto Mansueto, très jeune lauréat du 
concours à l’Orchestra dell’Accademia di 
Santa Cecilia ; et Maurizio Zaccaria, primé 
dans plusieurs concours internationaux.
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Istituto Italiano di Cultura
Paris
direction Fabio Gambaro

› 50, rue de Varenne – 75007 Paris
horaires pendant la journée
du lundi au vendredi,
de 10h à 13h et de 15h à 18h
[manifestations en soirée
se reporter au programme]

métro
ligne 10, 12 › Sèvres-Babylone
ligne 12 › Rue du Bac
ligne 13 › Varenne
bus › 39, 63, 68, 69, 83, 94

renseignements
› www.iicparigi.esteri.it
› 01 44 39 49 39

réservation obligatoire pour toutes
les manifestations uniquement sur
› www.iicparigi.esteri.it
placement libre dans la limite
des places disponibles

suivez-nous sur  
Facebook, Twitter, Instagram et Youtube
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